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La “Belle Époque” a connu la reprise de l’idée coloniale sous de nouvelles formes. 

Une deuxième vague de colonisation européenne s’abattit sur l’Afrique. Le Roi Léopold II 

dévoila ses activités au Congo à partir de 1876. Ses efforts pour développer un projet soi-

disant “philanthropique” évoluèrent en un processus de formation d’état, assombri par des 

complots et des tensions qui étaient la conséquence d’une concurrence coloniale entre les 

puissances occidentales. Ce n’est qu’une dizaine d’années plus tard, lors de la Conférence de 

Berlin de 1885, qu’un accord définitif fût approuvé. 

Partout en Europe, un passage contesté d’une façon de gouverner libérale vers une 

façon plus conservatrice eut lieu. Evidemment ce domaine de tensions était également 

dominé par la vie intellectuelle. Il y avait un débat intense entre les partisans du colonialisme 

et les supporters du libre échange mondial. Pour le développement de sa doctrine coloniale, 

Léopold II avait été inspiré par des intellectuels qui soutenaient l’expansionnisme 

économique. La majorité d’entre eux étaient actifs dans le domaine de la géographie 

économique. Mais le Roi cherchait également du soutien dans d’autres cercles universitaires 

et mobilisa l’un des esprits les plus brillants d’Europe pour le rejoindre dans sa quête pour le 

modèle économique, social et politique le plus adapté  pour un futur état au cœur de 

l’Afrique. 

Dans ses livres, articles et pamphlets, l’économiste politique à l’esprit libéral Émile de 

Laveleye (1822-1892) – un leader d’opinion de renommée européenne – se présenta comme 

un opposant incontestable de la colonisation et de l’impérialisme. Cependant, au cours de la 

période 1875-1885 – une décennie tellement cruciale pour le Congo – un rapprochement 

intellectuel surprenant entre de Laveleye et Léopold II fut établit. Durant un certain temps, 
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cet homme de science compétent conseilla le Roi, par exemple lors de la Conférence 

Géographique Internationale à Bruxelles, mettant au service du roi un réseau intellectuel à 

dimension européenne. 

Cet exposé étudiera comment, dans la discussion publique complexe et en constante 

évolution sur le Congo, deux esprits apparemment opposés se sont attirés l’un l’autre. En 

analysant les publications et la correspondance de de Laveleye, nous nous concentrons sur 

ses exigences importantes pour une “formule neutre et internationale” qui positionnerait 

Léopold II dans une situation de conflit avec le Portugal et la France, pays qui réclamaient 

l’estuaire du Congo pour leur propre compte. De Laveleye croyait que Léopold était sincère 

au sujet de sa mission de civilisation et sa croisade contre l’esclavage. 

Cette étude montre comment, au cours des années précédant la Conférence de Berlin, 

de Laveleye s’est activement impliqué dans une campagne médiatique européenne 

soigneusement orchestrée pour soutenir l’initiative de Léopold. C’est à ce moment-là que son 

cercle intellectuel devint extrêmement utile et il était complètement impliqué. Ses contacts 

dans le monde du droit, particulièrement avec des experts en droit international, contribua 

aux discussions importantes sur le statut juridique du Congo. Le collègue de de Laveleye, Sir 

Travers Twiss, un des juristes les plus réputés de l’époque, ainsi que l’influent Institut de 

Droit international, dont de Laveleye avait été l’un des fondateurs, entra dans la zone de 

débat et prit des positions en faveur du projet de Léopold. Avec cette nouvelle approche, 

notre exposé vise également à donner une idée de la façon dont Léopold II transforma son 

propre raisonnement en une série plus autoritaire de normes pratiques qui étaient partagés 

par une élite intellectuelle. 


